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Objet : article «The other place bisphenol A lurks: our teeth» 
 
Cher rédacteur, 
 
Au nom des dentistes canadiens, nous vous écrivons en réponse à l’article paru aujourd’hui dans le Globe and Mail, 
intitulé «The other place bisphenol A lurks: our teeth». L’article remet en question la sûreté des scellants et résines 
dentaires, et fait douter de la motivation des organismes dentaires qui défendent l’usage des résines comme un des 
choix de prévention de la carie et de matériaux de restauration dentaires.  
 
Le sous-titre est sans doute le plus révélateur de la véritable motivation qui se cache derrière nos actes à ce sujet. On 
peut y lire : «Santé Canada affirme que le BPA présent dans les obturations dentaires ne semble causer aucun 
danger, mais cela n’a pas empêché les gens de s’inquiéter». Bien que le ministère ne craigne pas que l’usage des 
scellants et des résines dentaires ait des effets nocifs sur la santé, nous savons que l’absence d’information poussera 
les patients à s’inquiéter. C’est pourquoi nous pensions qu’il était important d’essayer d’éduquer les consommateurs 
au mieux de nos capacités sur la sûreté et la commodité de tous les matériaux disponibles. La couverture médiatique 
du BPA n’a pas fait, à notre avis, de distinction entre les diverses applications de ces matériaux. Il s’agissait plutôt 
d’une «approche de crainte totalitaire».  
 
Des scientifiques érudits de partout dans le monde ont examiné soigneusement les questions reliées au contenu en 
BPA des matériaux dentaires et ont conclu qu’il n’y a aucun risque. Les chercheurs de Santé Canada en sont arrivés 
à la même conclusion, s’apercevant qu’il y a toute une différence entre les biberons faits de polycarbonate qui sont 
remplis d’eau bouillante et les obturations dentaires en résine composite qui ne seront jamais exposées à une chaleur 
extrême.   
 
Nous appuyons sans hésitation un dialogue averti sur tout sujet qui toucherait la dentisterie et nous sommes engagés 
à utiliser les meilleurs matériaux qui satisfont aux besoins en santé de nos patients. En tant que fournisseurs de soins 
de la santé, notre objectif est d’aider nos patients à prendre des décisions informées sur leurs options de traitement, 
de sorte qu’ils gardent une bonne santé buccodentaire et générale toute leur vie. Nous espérons que les médias 
délaisseront la conjecture émotive et fourniront des renseignements justes pour que les patients ne prennent pas de 
décisions hâtives au détriment de leur santé en général. 
 
 
 
Nous vous prions d’agréer l’expression de nos sentiments distingués. 
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